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Lettre de New-York

LE LUXE DES TISSUS IMPORTES

La mode américaine, basée sur la confection en
grand, ne peut se permettre tous les raffinements
de détail des modèles de la haute couture française.
Il en résulte cette simplification de la ligne, cette
coordination des opérations de la coupe et de la
confection en séries, qui donnent finalement aux
modèles de New-York ou de Californie leurs
caractéristiques personnelles de simplicité pratique et
d'élégance jeune.

Les grands ateliers de confection doivent strictement

limiter leur fantaisie pour maintenir une
marge de profit raisonnable. Il en résulte — dans
l'ensemble des collections de chaque saison nouvelle,
présentées à New-York — moins de diversité dans
la coupe, moins de détails ornementaux, une étude
très poussée de la structure de chaque modèle pour
éviter pertes de temps, coutures inutiles, boutons
et boutonnières non indispensables (ou « fonctionnels

») et autres détails coûteux. Il en est dans le
domaine de la confection comme dans celui de la
fabrication automobile. La production en quantité
massive doit obéir aux lois du coût de la matière
première et du prix de revient du produit fini.

La confection américaine, dont les modèles sont
limités dans leur fantaisie et leur coupe pour les
raisons déjà exposées, d'équilibre des frais de revient et
des gains espérés, a retrouvé depuis quelques saisons
un moyen merveilleux de se renouveler, de multiplier
sans frais supplémentaires l'aspect de ses modèles,
même de ceux qui sont destinés aux grandes séries
qui se vendront d'un bout à l'autre des Etats-Unis.

C'est en effet grâce au progrès remarquable des
textiles et à leur infinie variété qu'un modèle de
confection bien étudié (au point de vue coupe et
construction) peut s'exécuter maintenant dans une
gamme de tissus si différents les uns des autres
que l'aspect primitif de la « toile » ou du patron
original en devient absolument méconnaissable. Avec
un très petit nombre de robes, de jupes, de

manteaux, de costumes deux-pièces bien compris, facilement

adaptables aux tailles standard américaines,
une maison de confection possède une base solide
qu'il suffira désormais d'utiliser et d'embellir par le
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choix des innombrables tissus permettant de varieties

créations. Des coloris nouveaux, des textures
agréables à l'œil et au toucher, des matières synthétiques

ou naturelles harmonieusement combinées
permettront de les adapter aux différentes heures de
chaque jour et à tous les jours des quatre saisons.

La fabrication textile américaine s'est fort diversifiée

depuis quelques années, et l'effort artistique
des grandes entreprises textiles a produit des
collections de tissus, surtout en cotons imprimés, qui
sont des réussites. Souvent signés par des artistes
célèbres, américains ou français, les imprimés de
coton américains ont une allure spéciale. Ils évoquent
une vitalité jeune, une gaieté colorée et bien américaine

qui charme la vision pour une saison passagère.
Dans les textures nouvelles et les mélanges de

fibres à finissages résineux il y a un progrès qui se
manifeste chaque année dans la confection américaine,

bien qu'avec une certaine lenteur.
L'Amérique, avec tous les progrès accomplis par

sa puissante production textile, reste quand même,

traditionnellement, tributaire des idées de l'Europe
pour le renouvellement de ses modes saisonnières.
L'Amérique adapte merveilleusement à des buts
pratiques les créations originales que lui apportent
de petites fabriques textiles de Suisse, de France,
d'Italie, du Tyrol, de Scandinavie et d'ailleurs. La
confection de New-York a besoin, pour ne pas tomber

dans la monotonie des grandes séries de robes
toutes pareilles, de ces idées originales conçues quelque

part en Suisse au bord d'un torrent ou dans un
pré fleuri par quelque dessinateur dont le nom ne
sera jamais mis en vedette, mais dont la fabrique
aura édité les dessins en un métrage, limité peut-être,
mais étudié avec autant de soin et d'amour que
s'il s'agissait de créer le tissu d'une des robes de
Peau d'Ane ou de quelque autre vedette des contes
de fées ou du cinéma. Techniquement, rien ne sera
laissé au hasard pour que la qualité du tissu et du
finissage soit aussi parfaite que possible, sans diminuer

en rien l'éclat de la petite étincelle de génie
artistique jaillie dans le cerveau du dessinateur. La



création d'un beau dessin, comme celle d'un beau
tissu, n'est pas l'apanage d'une région ou d'une
autre de notre globe. Mais elle est dépendante des

contacts immédiats entre l'artiste et la nature.
Voyez les tissus des indigènes du Mexique ou des
Indes, ceux des montagnards des vallées reculées
des hautes Alpes. Le contact entre la nature et
ceux qui imaginent et fabriquent les tissus est la
source vitale, inépuisable de la création artistique.

Cette communion, rendue difficile et presque
impraticable dans les grands centres industriels
américains, a subsisté en Suisse malgré l'industrialisation

des régions textiles de Saint-Gall, de Zurich,
d'Argovie, du canton de Berne, de Bâle, etc. grâce
à la répartition des fabriques de petites dimensions
(comparativement aux fabriques américaines) dans
des régions agricoles, qui sont restées agricoles
malgré la présence d'une industrie locale.

Les broderies de Saint-Gall, les organdis imprimés,
brodés, les fins tissus de coton façonnés, les mouchoirs
si charmants et qui s'envolent comme des papillons
légers jusqu'aux extrémités du monde, les blouses
brodées, les soieries de Zurich, les fantaisies en paille
d'Argovie pour sacs ou chapeaux, les beaux tricots
indéformables, les vestes de ski les plus pratiques

et les plus élégantes, les modèles de confection en
tricots ou en tissus, de Genève, Zurich, Bâle, les
rubans pour la mode, tous ces articles si variés de
la belle production suisse de haute qualité sont
produits et créés dans une ambiance favorisée par
la nature. Le cadre des lacs et des montagnes, des

vergers et des forêts est accessible à tous les ouvriers
et à tous les chefs des industries textiles de Suisse.
De plus, la spécialisation technique et industrielle
est plus que séculaire en ce qui concerne les textiles
suisses comme pour les montres et les instruments
de précision de ce pays. Il existe ainsi, en Suisse,
une tradition de la qualité et de la valeur artistique
qui s'est lentement établie et perpétuée dans les
industries d'exportation en général, comme dans
celles des textiles en particulier, et qui reste inégalable.

Il suffit de voir quelques-unes des collections
d'ouverture de la saison à New-York pour se rendre
compte du prestige dont jouissent toujours les
modèles confectionnés en tissus «importés». Ceux-ci
sont bien souvent importés de Suisse et spécialement
bien adaptés aux climats américains : été à New-York
et hiver en Floride ou dans le Sud.

Th. de Chambrier
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